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Quand il quitta ln maison de Vannes,
il suspendit son paquet au bout d'un bâ-
ton et s'achemina vers Roseleuille,

Il marchait d'un paslent, régulier, au-
tomatique.

Il passa devant cette belle et riche fer-
me que Françoise lui avait apportée en
dot. Il vit les charrettes bien rangées, ies
garçons dételant les couples de bœufs, la
ménagère tenant dans ses bras son derni-
er enfant. Tous les détails de la vie rus-
tique, cette vie de bonheur, d'aisance et
de prospérité, se présentèrent à lui. Les
meules que l'on élève, les moissons que
l'on rentre, les longs mugissements des
troupenux qui regagnent l'étable, les cris
aigus de la basse-cour, la chanson de la
nourrice, le relrain perdu du bouvier qui
charme la longueur de la route par_une
mélodie ploine de vaguetristesse, l'appel
des chèvres que le pastour réunit, tous
ces bruits, qui sonl l'harmonie de la vie
des champs et l'orchestre du soir, remus
rent profondément son cœur.

Rasetvuille avait été son bien, sa pro-
priété Un jour, en sortant de l'église du
village, il y avait conduit unejeunefille
de dix-sept ans, qu’il venait de promettre
de rendre henreuse…Deux ans après, il
était père; mais l'enfant était malingre,
chétif et pale, et il ne s'en était souvenu
que lv jour où su mère lui ayant commu-
niqué sa vie, il avait entendu dire: * Le
bel enfant I" Les tableaux qui se dérou-
lèrent devant lui devinrent tristes, ncca-
blants, lugubres; il se voila le visage et
deracnra nomobile, w'entendant mênie
plus les bruits de Rose[euill> ni ln chan-
son du bouvier

La nuit venait.
Guillanme reprit son bâton.
Arrivé devant la porte d’une grande

métairie, il frappa d’une main tremblan-
te.
Un Paysaus lui ouvrit.
—Magloire, dit Guillaume d'une voix

sourde, je suis sans pain et sans abri; je
viens te demander à souper etd cou-
cher
—Bien, dit Magloire, voici une cham-

bre...la nappe est mise, assieds-toi ct
dine.
Quand le repas fut terminé, les deux

paysans demeurèrentsilencieux.
—Tu ne me demaudes rien ? dit Guil-

laume.
—Si tu crois devoir me confier quel-

que chose, parle ; mais que ce soit seule-
ment pour soulager ton cœur. Je n'ai pas
besoin du tes confidences. Je sais tout ce
que tu pourrais me racouter !
—Non, tu ne sais pas tout, Magloire, il

mh...
~—Lcoule, Guillaume. Quels que soi-

net les torts des enlunts, ils sont nés de
nous et tiennent à notre cœnr…Pardon-
ne, crois moi, et tâche d'oublier.
—Onblier .répéta le paysan.
—Pour garder la paix, ajouta Magloi-

re.
Guillaume passa ane nuit paisible sou-

le toit de son ami, et, dès le leudemain, il
lui dit:

~Connaitrais tn une forme dans lu-
quelle ju pusse être employé ?
—Toi ! duvenir mercenaire.
—Je n’ai pus su rester maitre.
—Tu ne comptes «donc pus sur woi?
—Je suis fier, Magloire ; ce que tu m'of-

fres, c'est de bon cœur, mais jo ne puis
l'accepter. J'ai mal agi ; je me suis lais-
sé abuser par l'orgueil, j'expierai ma lau-
te.
—Ët, counneil l'avait dit, Guillaume
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res de la journée ; il apprenait à régler sa
vie, et la modicité de ses désirs était de-
venue d'autant plus méritoire qu’il avait
abusé de toute chose.

La seule récompenso de son travail et
de sn peine, la seule distraction qu’il sou-
haitait, était la visite qu'il rendait chaque
dimanche à Madamo Vannier. Arcade et
Hermanns'y trouvaient toujours: On fai-
sait de la musique, on prenait una tasse
de thé, on se quittait, et on reprenait la
tâche de la semaine. C'étaient les seules
joies de la vie solitaire du jeune homme.
Il ne se livrait avec zèle à ses occupations
que pour sé rendro à lui-même le témoi-
nage qu’il méritait les éloges de Mada-
me Vannier. Rosalie y joignait parfois un
mot aimable, et Hilaire remportait du
courage pour huit jours.

C'est qu’Hilaire éprouvait maintenaut
une affection qu’il gardait mystérieuse au
fond de sou cœur; Hilaire unissait un
nom à celui de sa mère; il (rouvait sa
plus douce joie à associer dnns l'avenir
une destinée à la sienne. Il attendait, pour
réclamer la récompense à laquelle il as-
pirait, qu'il eût réparé le passé et offert
une garantie de honheur à celle qui par-
tagerait sa vie. C'est dans cette espéran-
ce, c'est avec ce but devant les yeux qu'il
avait marché sans dévier dans une voie
nouvelle.
Un matin, Arcade entra dans la petite

cellule d'Hilaire.

ci, où vas-tu donc ?
—Je fais des virites, répondit le jeune

homme, el j» commence par toi.
—Unevisite de cérémonie ; est-ce que

tu pars ?
—Pas le moins du monde,je viens t'an-

noncer une nouvelle qui te fera plaisir,
j'en suis sûr ; car tu portes un intérêt vé-
ritable à ma famille,
—Eh bien ? demanda Hilaire.
—lisalie se marie,
—Tn sœur se marie!
—Blle épouse Hermann dans huit

jours.
—Hermann! répéta encore Hilaire.
—C'est un garçon raisonnable, sage.

paisible, travailleur ; ta le connais depuis
sept ans; sa position est honorable, je ne
souhaitais pur un autre époux à ma sœur.

Hilaire était devenu fort pâle il se le-
Va et se contenta de répondre avec un sou-
rire :
—Qu'elle soit heureuse ! oh ! oui, bien

Leureuse !
—Elle le mérite. dit Arcade, ce n'est

pas mon amitié de frère qui m'abuse,
mais elle est accomplie, Souffres-tu ? de-
manda-t-il tout à coup en voyant le trou-
ble d'Hilaire.
—Ce n'est rien...j'ai besoin d’un peu

d'air...Ne dirait-on pas que je suis ner-
veux comme une petite maiivesse.

—Tu viendras à «à messe de mariage,
au diner !
À ln messe, oui.je prierai pour elle...

au diner, non.
—Et pourquoi ?
—Nesuis-tn pas que je me suis interdit

toute espèce de lête…
—Je croyais que chez nous tu to trou-

vais en famille...
—Ou1, vous m'avez bien traité, dit Hi

laireln ami généreux, tu m'as lendu
la main. et ton appui me sanva de l'abi-
me.ta mère me faisait souvenir de la
mienne…Je te nommais mon frère au
fond du cœur…au miliru de vous je me
seutais meilleur, j'avais encore assez de
courage et de jeunesse pour me créer un
avenir…'y aspirais, j'allais l'atteindre…
Ah! si tu ravais, Arcade, quel ange j'a-
vais vu me sourire dans ma route. mais
j'oubliais que certaines folies pèsent sur la
vie entière, et que Dieu ne nous fait at-
ter.dre le châtiment de nos faules que
pour le rendre plus sévère.
—Je ne l'ai jamais vu ainsi depuis une

année, Hilaire: qu'as tu ? pourquoi déses
pérer de l'avenir et de Dieu ? Ne peux-tu
être heureux à ton tour, te créer une fa-
mille...
—Jamais, oh ! januis...laisse-moi, cher

Arcade; que ma tristesse ne jetle pas de
nuages surta joie. Vous méritez tons un
bonheur dont je suis indigne.” entra au service de petits fermiers.

Quand il reçut la lettre d'Hilane il re-
fasu de In lire, ne voulant rien raviver du
ce souvenir cuisaut.

Êt cep-udant, pour la première fois de
su vie, Hilaire cédait à un sentiment vrai,
à une émotion violente. Son Ame se pu-
rifiuil et tentait de sortir de sa fauge ; lo
sens Moral s'éveillait eu lui, mais 11 n'ap-

Arcade essaya vainement de le conso-
ler, Hilaire su laissa envahir par la dou-
leur dès qu’il fut abandonné à lui même.
Comme il l'avait promis, 11 assista au
mariage de Rosalie. Mais a partir de ce
jour, il cessa d'aller chez Mme Vanni-
er.

Arcade lo gronda doucement, lui ft
des reproches affectueux de la part de sa
mére; ce fut inutile : lo jeune howrae ne

pelait pus encore les croyances chrétion-: put se résoudre à retourner duns une
nes. La for de son village s'était vue waison qui avait été lo san tuaire de ses
nouie ; il s'appuyait sur lui seul pour; plus beaux reves
trouver le courage ut la patience,

Depuis un an qu'il était à Paris, il avait
gagné de quoi sullire à ses dépenses, ul
un jour, mû par le besoin de prouver son
repentir, il renvoya à son père les trois
cents francs qu'il avait pris la veille de
son départ.

Uilatre donnait régulièrement ses le:
çous, il écrivait peudant les autres hum

Arcade dovina-t-il une partie de la vé-
rité ? nous le croyons , caril vint souvent
visiter Hiluire, ot il essaya de lui rendre
l'énergie et la confiance,

létus ! ce Cut inntile.
Hilaire, abattu par un chagrin violent,

ne trouva plus de lorees pour la lutte. Ii
tomba malud«; au bout d'an mois, quand

—Commete voilà beau ! s'écria celui-|l

la place occupée, son découragement ne
connut plus de bornes. Cette nature fati-
gute, usée par la paresse et la corruption
parisiennes, avait pu, sous l'influence
d'un sentiment vrai, se laver de ses souil-
lures et reprendre la voie droite ; mais,
l'étoile éteinte dans la nuit, le nom eflacé
l’image envolée, elle devait retomber d'au-
tant plus bas qu'elle avaitplus fait d'ef-
fort pour remonter.
Alban et Valérien qu'Hilaire avait né

gligés redevinrent ses intimes. Il sentit
le besoin de s'étourdir pour secouer le
fardvau de sa douleur Mais les plaisirs
d'autrefois lui causaient maintenant un
insurmountable dégoût. Il se rejeta sur le
travail littéraire; mais ses productions
devaient aussi se ressentir de la situation
de sou cœur. D'après les conseils de Va-
lérien et del’étudiant, sa plume, qui avait
écrit sous l'inspiration d’Arcade des pa-
ges touchantes et morales, produisit des
tableaux repoussants, prétexte de faire du
réalisme et de renchérir sur l’école du
laid.

Hilaire se lança de nouveau dans lu
vie de bohême. Pendant qu'il gaspillait
l’argent de son père, il avec gardé au mi-
lien de ses désordres une apparence de
bon ton ; maintenant ses habits montrai-
ent la corde, il peignait ma! ses longs
cheveux, ne portait plus de gants et fu-
mait d'ignobies pipes; il perdait chaque
jour le sentiment de la dignité personnel-
e.

ll écrivit sous cetitre : le Roi des Eror-
cheurs, un roman impossible, épouvanta-
ble, suant le crime à chaque page, un de
ces livres qui donnent la fièvre au dessi-
nateur qui les illustre et au publie qui
les lit.
Arcade le blâma; Hilaire reçut mal ses

conseils.
—Tu te nuis à toi même, lui dit son

ami.
—Je suis de mon temps!
—Par le mauvais côté; crois-moi, Hi-

laire, il en est temps encore, renonce à
des habitudes de vie qui te perdent, re-
viens aux productions délicates et tou-
chantes, tu auras pour toi tous les hom-
mes de goût et tour les honnêtes gens.
—Arcade, j'ai voulu, j'ai sincèrement

souhaité devenir bon, j'ai voulu écrire de
belles et nobles choses...tout ce qu'un
homme peut faire, je Iai fait!
—L'homme ne peut rien.
—Et qui donc peut pour lui ? deman-

da Hilaire.
Dieu ! ” répondit Arcade d’une voix gra-

ve.

(A continuer.)

M. BARRE ET L'INDUSTRIE
LAITIERE.

(Suite et fin).

Mais M. Barré avait voulu monter trop
vite sur les épaules de M. Jocelyn! Le diable
américain eut bvau se livrer à toutes les
diableries imaginables, après quatre années
d'efforts il n’a pas empêché M Jocelyn
d'inspirer confiance dans son procédé à
tous reux qui l'ont étudié. M. Jocelyn a
formé des jeunes gens, en bon nombre,
qui sont aujourd'hui reconnus parmi les
meilleures autorités sur les question di-
verses d'industrie laitière. Les fabriques
montées d'après les instructions de M.
Jocelyn ont invariablement donné les
meilleurs résultats, ou point de faire rager
les nombreux fabricants qui, faute de con-
naissances, fout encore aujourd'hui du fro-
mage avec du lait gras qui n'obtient pas
un plus haut prix que le fromage écrémé
fait par les élèves de M. Jocelyn. Les fa-
briques établies d'après le système Joce-
lyn donnent uniformément à leurs pa
trons de 12 a 10 ojo de plus que ne don-
nent la grande masse des fabriques de
fromaga gras de la province !

Si nos fabriques ordinaires ne donnent
pas davantage, cela est dû au défaut de
connaissance chez les fabricants, car il est in-
dubitable que le fromag- gras bien fait
est plus riche que les meilleurs fromages
écrémés. Personue n'a mienx prouvé cette
vérité queles élèves de M. Jocelyn : M.
Skuife, à la Baie du Febre, qui a fabriqué
le ineilleur fromage gras qui ne se soit
produit dans l'excellente fromagerie de
M. Louis Bondin. et M. Pinchaud, qui a
étonné sou monde à Louiseuille, tant dans
la fubrication du fromage gras, que du
beurre et du fromage écrémés, à divers
degrés.
En voilà assez long je crois sur M Bar-

ré, qui ne s'est guère fait d'adeptes que je
sache. Aussi. il n'ose plus se montrer aux
réunions de ln société d'industrie laitière,
et pour cause, Ju lui prédis que s’il ne se
débarrasse pas, au plus tôt, de son jeune
diable américain, cela lui jouera tant de
tours, et de si mauvais, que personne ne
réposera plus la moindre coufiance en
lui.

Je regrette cette mise en scène, parti-
culièrement désagréable pour moi. Elle il voulut repreudre ses leçons, it trouva était nécussaire Dans un prochain arti-

 

je traiterai, au mérite, la question très in-
téressante de la fabrication du beurre et
du fromage écrémé, comparée à la produce
tion du fromage gras.

Lp. A. BARNARD,

—_—————

NOTRE INDUSTRIE LAITIERE: SES
DEFAUTS, SES BESOINS.

Notons, en passant seulement, qu'on
a accusé le directeur de l'agriculture de
cette province de préconiserla fabrication
du fromage écrémé, À lire lee kyrielles
qui ont eu si grand cours récemment dans
nus journaux, on croirait que ce fonction-
naire a résumé tous ses enscignements,
au sujet de l'industrie laitière, dans la
recommandation de ne fabriquer que ce
genre de fromage.
En réponse, je citerai un extrait du

dernier rapportofficiel de la société d'in-

MIVIQU
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dans quelque manque de connaissances
chez le fabricant. Il est établi qu'une
seule visite d’un inspecteur habile suffit
le plus souvent, pour améliorer la fabri-
cation fotale de la fabrique, de manière à
obtenir un el même deux centins de plus
parlivre de fromage fabriqué, ce qui, à
un centin lu livre seulement, présente,
Journellement, on profit net de dix piastres,
là oùl'onreçoit dix mille livres de lait par
jour, soit un profit net de $1,500 3 $8,000
pour une saison de fabrication dans une
fabrique ordinaire!
Lo directeur de l'agriculture constale

avec plaisir que lu société d'industie lai-
titre de cette province (sinon M, Barré)
est tout à [nil d'accord avec lui pour pro-
poser el insister sur ce mode compatative-
ment facile d'amélioration dans notre pro
vince.

Disons ici que ces inspections seront
d'autant plus utiles chez nous que nos fa-
bricants n’ont pas ou les mêmes avanta- dustrie laitière de cette province. On lit

à la page 175, dans un appendice du rap-
port du commissaire de l'agriculture pour
la présente année 1884-85, ce qui suit :

ME Barnard dit:“ La fabrication
combinée (du fromage et du beurre) de-
mande des connaissances et des aptitudes
bien plus étendues que la ‘fabrication
simple. Sur cent des bons fabricants or-
dinaires, vous trouverez peut-être un ou
deux fabricents capables de conduire con-
venablement uue fabrique de beurre et
de fromage. Les conditions d’outillagr
et d'installation sont de première impor-
tance, le capital requis est bien plus con-
sidérable. Ainsi, je suis loin de conseiller
à tout le monde d'adopter ce système ; et
même je ne le conseille à personne, si les
conditions que j'ai mentionnées ne sont
pas remplies. ”

Ces paroles, prononcées à Saint-Hya-
cinthe, lors de la dernière convention te-
nue là. sont, quoiqu'on en dise, le résumé
de ce quele directeur de l'agriculture ne
cesse de répêter depuis plusieurs années,
et il n’a jamais dit autrement. Cela sullit
pour faire connaître la valeur de l’accasa-
tion portée!

Les experts, surtout les acheteurs, s'ac-
cordent à dire :

lo Que notre fromage non écrémé vst
trop souvent. de qualité très inférieure et,
qu'en général, il ne dépasse pus les qua-
lités moyennes ou inconnues; 20 Qu'il

est à peu près impossible de s6 procurer

dans notre province une quantité sulfi-
sante de bon fromage pour remplir les
meilleures commaudes; 30 Que, pour

remplir ces commandes des meilleurs
fromages,—aujourd'hui les plus fréquen-
tes et celles qui payent le mieux,—il laut
de tonte né s-ité s'adresser a Ontario;

4o Que le no nbre des frabriques ot, sa1R
le momdre écrémage, on ne produit qu’un
fromage communest, à peu près de(900/0)

quatre-vingt dix pour cent du nombre total
de nos fromageries ; 50 Que nos [romages

non écrémés de Québre se vendent, on

moyenne, 14e par Ib de moins que le fro-

mage d'Onturio ouest, soit une perte sè-

che, pour les patrons de nos fromageries,

d'un demi million de piastres par année

Si ces faits sont exacts et, malhvureu-

sement, tout me porle à croire qu'ils le

sont, on voit de ruite combien il importe

de chercher et de combattre le mal là où

il existe, an lien de [aire des guerres que
rien ne justifie Quand on aura pris les
moyens d'améliorer les neuffabriques sur
dix qui, sans écrémer, font un frotnuge
inférieur, il sera temps, ce me semble, de
voir quel mal il peut y avoir, s'il en existe
du tout, à faire de bon fromage écrémé avec
de lait qui à servi à la confection du meilleur
beurre!

La province d'Ontario n'a obtenu que
tout récemment l'excellente réputution
que commande aujourd'hui une partie

dubitable que cette bonne fabrication est
due, presque unanimement, à l'inspection
fréquente qui a été faite dans ces derniè-
res années par des fabricants-instructeurs
habiles dans les fromageries appartenint
aux membres des sociéiés d'industrie lai-
tière d'Ontario. On comprendra facilement
le bien qui découle du ces inspections.
Eneffet l'inspecteur, membre lui-nème
del'association, visite en ami les fubri-
ques de sa société, Il constate les progrès
acquis, et il conseille les améliorations qui
restent à faire pour enrichir davantage lo
fabricant et les patrons. Tout ceci ne prend
le plus souvent, que quelques heures.
L'inspecteur constate d'abord la qualité
du lait fourni. S'il y à défaut, il fait ve-
nir le patron, lui fait comprendre. le tort
que celui-ci peut faire subir à tous les iu-
téressts dans la fabrique. Sans que le fu-
bricant intervienne, on arrête de cette
manière, les dépréciations souvent consi-
dérables qui résultent de l'envoi d'un
seul canistre de mauvais lait, sur qua-

ges gud Ontario, ne parlant généralement
que le lrançais et nos premiers instruc-
teurs, ne coinprenant pas un mot de notre
langue. De plus, la rapidité avec laquelle
vette industrie du fromage s'est répandue
dans noire province a lait que l’on enga-
guient comme fro. agers des apprentis
qui n'avaient le plus souvent quefort peu
du connaissances. Il en a été bien autre-
ment dans Ontario où l'on n'avait qu'à
traverser la Saint-Laurent pour trouver,
par centaines, les meilleures * fabriques
et les meilleurs fubricants,el tous parlant
la langue en usage à Ontario. Malgré tout
cela, el je le constate avec plusir, à ln
louange de nos fabricants, il nous en coû-
terait pen, comparatiment, tant en argent
qu'en eflorts, pour arriver à faire, dans
nos fabriques de cette province, tout anssi
bien que dans Ontario. À l'œuvre donc,
avec conrage et union, et le plus tôt pos-
sible, car notre position actuelle n'est pas
sans danger.

Les progrès étonnants de la fabrication
du fromuge nu Canada, fabrication qui
n'étnit que d'environ un million de lbs en
1867 et qui dénasse aujourd'hui soixante- 

notable de ses fromugeries. Et il est in-|A

| et-quinze millions de lbs par année, me
| paraissent faire surgir un danger même
éminent. L'Amérique qui n'exportait pres-
que pas de [romage en Angleterre ily a
vingt-cinq ans, lui fournit aujourd'hui les
trois quarts de ses importations, dont moi-
tié environ par 'e Canada, et moitié par
les Etats-Unis. Et cette énorme exporta-
tion consiste eu deux espèces seulement,
le chebidar et le cheshirs ; tandis que les va-
riélés de fromages européens importées
en Angleterre pour la balance, sont très
nombreuses Les cultivateurs de l'Europe
ont nécessairement ressenti le contrecoup
de cette énorme production américaine,
En Angleterre même le pays par excel.
lence des cleddars et des cheshires. l'indus-
{rio laitière cn à été fortement ébranlée,
Mais voilà partout ce quia trait à la ques-
tion, en un mot on se prépare à faire à
nos produits une rade concurrence. De
plus, la progression toujours croissante
de*la fabrication du fromage en Amérique
finira bientôt par inonder les marchés an-
glais, ot alors, gare aux fromages de qualité
inférieure. Il y aura ruine pour bien des
fabriques ; et In province de Québec sers
la promièro à souffrir si, d'ici là, elle n'a
pas amél'o € la production, dans 900jo de
ses fabriques autuelles !
Venons-en inaintenant à l'exportation

des benrees canadiens.
Il est malhrareux d’avoir à constater

combien nos ~xportations de beurre dimi-
nuent, Dans les deux dernières années,la
Oonlédération canadienne a exporté
moins de beurre que le Haut et le Bas
Canada seuls on exportaient en ‘1862!

C'est-à-dire que Cepuis vingt-deux ans,
jamais notre commerce de beurre n’était

tombé si bas. Que l'on ne nous dise pas

ue co sont les marchés qui nous ont fait
défaut. L'Angleterre importe une qnantité
croissante de beurre chaque année. Elle
paye plus cher son beurre artificiel qu’elle
ne paie nos beurres ordinaires, C'est dire
combivn nus beurres communs ent au

jourd'hui peu de valeur, à cause de la
perfection donuée aux produits artificiels,
que tout le monde accepte aumaintenant
d'assez bonne grâce. Lu Canada ne four-
nit qu'environ 30/0 du beurre importé
dans le Royaume-Uni, tandis que nous

fournissons environ 880/0 de toutle froma-

ge que le même pays importe !

Il est indubitable que nos fabriques de
beurre de cette province font générale.

meut un bon beurre et donnent même un

beurre excellent. Malheureusement nos
bvurries canadiennes sout fort peu nom-

breuses. Nous ne faions pas assez de

beurre de fabrique pour en fournir régu-
lièrement et constamment sur les marchés

anglais, en quantité appréciable. Aussi les

exportateurs so contentent-ils générale-

ment de conserver ces beurres ou maga- tante ou cinquante de bonne qualité
L'inspecteur procède de la même manière
pour tous les délauts, qu'ils soient dans
la construction de lu fromagerie, daus les
appareils ou les matériaux employés, ou sin peudant l'été, de les venire avec gros

profit l'automne, Les C2ur: du bourre, mê- we des meisleures fabriques, sont Jono
presque toujours trop bus en étu pour qua

les beurreries f'assent une compétion suifi-
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sante aux fromageries. Quelques chiffres

feront saisir plus facilement cette ques-

tion.
(A continuer).
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LES TROUBLES DU NORD-OUEST.

Le général Midleton a reçu à peu près
tous Îes renforts de troupes qu'il atten-
dait, et il a commencé sn marche vers
Battleford.

ll a environ 3,000 hommes sous ses or-

dres avec plusieurs canons ct des mitrail-
leuses. Les troupes ont grandement souf-

fert du froid en route, mais les hommes

ont supporté courageusement ces misères
et sont tous très bien disposés.

On ne connait rien des plans de Riel,
mais on croit que ses hommes dispule-
ront aux troupes le passage de chacune
des nombreuses rivières qui arosent le
pays.

Des nouvelles rapportées par un messa-
ger de Battleford, annongent que la ville
est encore entourée par un millier de sau-
vages. Néanmoins la population retran-
chée dans les casernes et bien armée ne
redoute pas une attaque.

Ln commission envoyée au Nord-fuest
par le gouvornement fédéral pour régler
les reclamations des métis, et composée
de MM. Goulet. Street et Forget, cst ren-
due à Qu’Appelle et a déjà rencontré un
certain nombre des plaignants.

Cette commission est nutorisée à signer
séance teuante les titres que les Métis re-
clament pourles terres qu'ils ocenpent.
À son passage à Saint-Boniface, M.

Strect, le président, à obtenu de Mgr Ta-
ché une lettre de recommandation pour
les membres duclergé et les Métis du
Nord-Onest.

LE COMBAT DU LAC AUX CANARDS

D'apres la versoion publie par le “Mani-

teba" de St-Bonifuce qu'il ya toutlien de
croire authentique, c'est le major Crozier
et la police montée qui ont été les agres-
seurs dans le combat du Lac aux Canards.
Ce n’est qu'après qu’un des métis ent été
blessé que ses compagnons, qui u'Ctaient

qu'au nombre de 20 et nou de 200 comme
on l'a d’abord affirmé, out riposté et anis

27 hommes hors de combat.
Voici ce que dit en resumé le Hanito-

ba:

« Une couple de jours avant ce combat,
les Métis eurent une assemblée dans la-
quelle on discusta si on devait prendre
l'offensive où non. Il fut décidé que l'on
n'attaquerait pas, mais que l'on s'oppose-
rait & ce que Crozier s'emparât des provi-
sions au lac aux Canards. On attendait
son arrivée. Les rebelles se postèrent sur
les deux côtés du chemin où devait pas-
ser Crozier ; celui-ci arrivé pres des re-
belles, aperçut qu'il y avait des hommes
armés des denx côtés du chemin ; il crut
qu’on voulait l'entourer. 1! commanda
alors à ses soldats de faire feu.
Un rebelle fut blessé ; l'action de Cro-

zier échaullh les métis, quitirèrent à leur
tour: il y eut un combat acharné pendant
quelques instant, muis Crozier ordonnu
la retraite, emportant les blessés, mais
laissant treize morts sur le champs de ba-
taille.
Les métis se sont emparé de deux pai-

res de chevaux qui étaient attelés à deux
traînaux, ils prirent aussi deux canons.
Les morts du côté des métis sont Augus-
tin Laframboise et Isidore Dumont, deux
autres ont été blessés légèrement.
Le major Crozier avait sous son com-

mandemant 140 hommes tant de la poli-
ce à cheval, que volontaires. Les Métis
étaient au nombre de 20, bien armés et
tous à cheval "

Massacre au Lac aux Grenouifles.

D'après les dépêchet reçues vendredi
soir, unterriblo massacre a eulieu au
Lac aux Grenouilles à 30 milles à l’ouest
du Fort Pitt, à 120 milles environ de
Battleford. Il ya eu donze personnes
tuées parmi lesquelles deux missionnai-
res, les Révds PP. Faffard et Lemarchan]
Oblats.
Les auteurs de ce massacre sont les

Cris, sauvages qui habitent le voisinage
du lac aux Grenouilles. Les douzevicti-
mes sont tous des blancs. La nouvelle a
été apportée à Dattleford par un M. Quinn,
le seul du petit poste qui ait échappé àla
fureur des sauvages. Il n'a pu donner
beancoup do délails, mais il croit que
Madame Delauey, la femme de l'instruc-
teur agricol des sauvages au lac aux Gre-
nouille a été emmenéo prisonnière parles
sauvages.
La nouvelle de ce massacre a été con-

firmée en chambre par Sir John A. Me-
Donald.

Le gouvernement américain a envoyé
cinq mille hommes sur la frontière du
Nord-Ouest pour oumpêcher les sauvages

de la traverseret d'aller porter secoursà

|

hostilités, bien que la Russie affirme en-|c

Riel.
Cette demarche du gouvernement amé-

ricain est fort louable. accidentelle qui ne signifie pas une dé- lait. cria: * Qui appelle. ”

claration de guerre. -

 

Sir Hector Langevin n annoncé aux
Communee que le rapport sur “ La ligne
courte ” du Pacifique serait soumis dans
quelques jours.

pette et que les troupes de Graham et de canadiens-Français de ce poste.

Wolsely vont être envoyés dans l'Afgha-
nistan. f 0 (

le principal officier de ln compagnie
    cr RTC YY

endant la rivière en canot, entendit un

core que Komaroff n'était pas autorisé à

|

écho repercuter le bruit causé par son

combattre et que ce n'est qu'un conflit

|

aviron ct croyant que quelqu'un l’appe-

Sur la rivière Qu’Appelle, pas loin de

Ondit que l’expédition du Soudan va|en 1794 et les Métis de la vallée sont les

être abandonnée sans tambonr ni trom-| descendants des voyageurs et des commis

Le fort Lacorne, situé à l’est de Prince-

Albert, fut bâti en 1758 par de la Corne,
u

Nord-Ouest, quoique premièrement le

’ L'Anglel omme si l'ennemi|l’endroit où est situé le camp du général

A était à esDcom Midleton, M. Poitras un employé de la

Courrier. —__ compagnie du Nord-Ouest fouda un poste

|

q

Le Rvd Père Fafard qui n été assassiné
parles Cris aux lac aux Grenouilles ces
jours derniers avait été ordonné prêteil
y n quelques années par Mgr Duhamel

OBI'TUANRE,
——

Lundi dermier avait lien à Bécancourt

fort porta le nom de Nipawee qui veut dire

endroit humide Là où se trouve maintenant

Battleford était autrefois le fort Brâlé. En

1790, les Gros Ventres firent une guerre

matériellement en apparence du Métis
français qui est plus basanéot plus agile ;
mnis tous deux appartiennent à une race
supérieure au point de vue physique, et
ils possèdentplus d'intelligence et d'au-
dace que le Sauvage pur sang.
Pour le Métis, la prairie est un livre

n'illit aussi couramment que le soldat
anglais lit son livre rouge. La route lui
dit ce qui se passe chez ses voisins i}
sait quand celui-ci est parti, quand cet
autre est revenu, et comment chacun était
monté et équipé. Il connait les moindres
recois de chaque conlée; l'abri que pent
lui fournir chaque repaire ; la rapidité de
chaque courant; la position de chaque
roc ou autre obstacle dans le courant. La
ciel lui fournit les pronostics de tempéra-

ture d'une manière beaucoup plus préci-

 

d'Ottawa. nue cérémonie funèbre du caractère le
plus imposant.
Une foulè nombreuse ef sympathique

se pressait à l’église paroissiale pour ac-
compagner à lenr dernière demoure les
restes mortels de Sévère Leduc, ler, mar-
chand de Bécancourt, décédé le 2 du cou-
rant.
Jamais la vieille nef de l’église de Bé-

cancourt n'avait revêtu un caractère plus
en harmonie avec les sévères pensées qui
noissent habituellement au pied d'un
cercueil. D'immenses tentures se dérou-
laient tout autour, tandis qu’au centre,
au-dessus d'un catafalque splendidement
1lluminé,et se rattachant aux murs laté-
raux du chœur et à des colonnes disposées

à cet effet. des banderolles jaunes, noires
et blanches allaient se réunir pour servir
de pendentifs à une immense couronne

à mort aux afficiers de la compagnie

Le fameux Savary a donné une confé-
rence dans les ralles de la Pulrie ces jours
derniers à Montréal, 1 ena donné une
autre à Québec sous les auspices du Cu-
nadien. Les gens de In Patrie et du Cuna-
dien- Evènement vouleut à tout prix impo-
ser au public cet importé scandalenx qui
à promené publiquementl'insulte aux lois
les plus sacrées du mariage. Les colonnes
de leurs feuilles sont remplies d'éloges à
son adresse.
Une aussi impudente glorification du

crime ne s’est encore jamais vue dans
notre bonne province; il appartenait a
MM. Beaugrand, Tarte, Demers et cou-
sorte de ln tenter. Mais cr qui nous étonne,
c’est que le Monde de Montréal qui de
vrait être un journal sérieux et honnête a

gnie du Nord-Ouest, mais ils furent

ces de ces Métis aventureux.

le pays, sont les endroits florissantes

la Baied'Hubsonet tentèrent de s'empa-

rer du Fort Brnlé, un poste de la compa-

poussés avec des grandes pertes. Allez où

vous voudrez dans cet immense Nord-

Ouest et vong.êtes sûr d'y trouver les tra-

de

Te-

se que nous en fournissent les observatoi-
tes; et lo petit gibier comme les grosses

pièces sont son infaillible commissariat. 
Calgary est bâti sur le site du vieux

fort Jonquière ; Carleton était autrefois le
fort Quesnel et ainsi de suite. Plusieurs

de ces anciens postes sont détruits. Les

établissements Métis qui ont grandi avec
sur

la Saskatchewan du Sud ou Riel a ras-
semblé ses adhérents. Les noms des forts
de la compagnie de la Baie d'Hubson
danscette purtie du pays sont naturelle-
ment des noms anglais ou écossais tel que

fait chorus avec la radicaille pour applau-
dir. M. Savary, C'est une humiliation.

Notre excellent confrère de la Vérité
continue la gnerre aux feuilletons immo-
raux qui pervertissent notre population.
Il signale entr'autres celui que la Presse
publie en ce moment et qui ontrage tout
à la fois le dogme et In morale de la ma-
nière la plus grave.

Cela devient une véritable plaie sociale
quecette sale littérature qui est jetée
journellement en piture au public et va
porter la honte avec impunité dans tant
de familles,

La Vérité constate que M. le Jugo Rou-
thier en est rendu à ne rien trouver de
mieux, pour faire connaître au public
les nouvelles que lui donne son fils qui
est en route pour le Nord-Ouest avec le
Vème Bataillen, que de demanderl'hospi-
talité à I'Evénement ln feuille dans laquelle
écrit le famaux Savary !"!

Cette préférence de M. le Juge Rou-
thier pourlafemlle à Savary n’est pas de
nature, croyons-nous, à rehausser beau-
coupson crédit ni ici. nien Europe, au-
près de nombre deses amis distingués qui
connaiesent parfaitement le séductenr de

Madame Lamy, et sont loin de professer

pour lui l'engouement qu’il provoque
parmi un certain public à Québec.

Nous sommes forcé de remettre au pro-
chain no. la suite de la correspondance
sur l'Education, faute d'espace.

Nous remettons au prochain No faute
d'espace, les nouvelles parlementaires qui
du reste ne contiennent rien de très im-
portant.

Nos meilleurs remerciments à notre
confrère de l'Ffendard pour l'envoi de la
jolie brochure, le Chien d'Or, romanhisto-
rique qu'il a publié dernièrement er
feuilleton.

———-—

mortuaire.

l'œuvre des amis du défunt.

chambault.

vaire des Trois-Rivières.

(Communiqué.)

LES METIS FRANÇAIS

suit:

Lo derni-jour qui régnait dans l’église
faisait d'autant mieux ressortir le “ Mise-
remini de Job” inscrit en lettres blanches
sur fond noir, et qu’on ne peut jamais
lire sans une émotion vive. Toute cette
imposante et artistique décoration était

La levée du corps eut lien à la demeure
du défant et fut faite par M. le curé de
Ste Angèle de Laval, M. Joseph Rheault
portait la croix, aux coins du poêle figu-
raient l'Hon, H. G. Malhiot, MM. J. B.
Scott, A. O. Desilets, U. Arcand, D. Ar-

Le conducteur du deuil était M. Achille
Leduc, fils du regretté défunt, accompa-
gné d'ane nombreuse suits de parents et
d'amis au nombre desquels on remar
quait : Z. Leduc, D. Leduc, G. Leduc, T
Leduc, H. Leduc, G. A Bourgeois, J.
Bourgeois, A. Bourgeois, H. Bourgeois, J.
Lamothe, 8. Lamothe, Hon. F X. 0 Mé-
thot, L. T. Dorais, D. Lubarre, J. Jutrus,
J. Beanuchesne. À. Carignan, IL Hébert.
F. Munseau, N. Doucette, J. Rheault, S.
Tourigny, L. F Desaulniers, À. Gouin,ete.

Monsieur le Chanoine Rheault chanta
le service assisté de M. le c -ré du Cap et
de M Léon Lamothe, professeur au Sémi-

La partie musicale sous l’habile di-
rection de À. Blondin, Ecr, a été rendue
avec un talent vraiment remarquable ; le
Pre Jesu par Monsienr Blondin a surtout
impressionné l'assistance. Enfin ce fut
M. le Chanome Richard qui fit l’absuute.

. Le correspondant spécial du Mai à
Saint Boniface lui communique ce qui

Il n’est pas généralement connu que
le sang ie plus pur de France coule dans
les veines des hommes qui sont sous le

Carleton, Manchester, Edmonton, l'or

George, Cumberland, etc.

LA CHASSE AU BUFFLE.

Le grand évènement dans la vio d'un
métis à venir à l'année 1870, alors que le

buffle commença à se faire rare, était la
chasse du printempsetcelle de l'automne.
J'ai vu uue expédition de 15,000 Métis, y
compris les femmes et les enfants, partir
du district de Saint-Laurent pour aller
chasserle buflle dans le Sud. Les hommes
bien montés sur de hardis ponies sauva.
ges, faisaient lu chasse, pendant que les
femmes apprétaient la chair du buffle
abattu et en nettoyaient la peau. Ils ap-

rettes tous leurs effets mobiliers. Dès l'au
rore les chasseurs s’élançaient à la pour
suite de l'animal sauvage, et les femmes,
avec tout leur bagage. allaient les rejoin-
dre vers la fin de l'après-midi, alors que
la chasse du jour tirait à sa fin. Ces expé-
ditions de chasse sont décrites dans tous
les livres d'histoires. el je n’insisterai pas
là dessus. Qu'il ma suffice de dire que
dans ces expéditions le Métis devint un
escarmoucheur et un franc tireur accom-
pli. Il luifallait tirer sans être vu, le
buffle étant aussi soupçonneux que l'an-
tilope

Le chassenr de daim écossais a tous les
abris voulus dans ses ravines et ses mon
tagnes hantées par son gibior, mais pour
le métis, il lui faut traquer, le buflle sur
une vaste plaine qui s'étend à perte de
vue, où l'œil pénétrant du buffletoujours
aux agnets dépistre immédiatement le
plus léger faux pas de ln part du chas-
suur. L'habileté du métis au maniement
de la carabine est sans égale. Je pourrais
dire que quelques volontaires canadiens
pourraient bien tirer avec autant de pré-
cision qu'eux à la cible, mais pour juger
des distances qui ront aussi étrangement
trompeuses que surl'au, pour la précision
mortelle cet la rapidité aveu laquelle ils
manœuvrent leurs Winchesters et leurs
Remingtons, les Métis ne sont pas seule-
ment insurpassables, mais il ne peuvent

portaient exec eux dans de petites char-

AVANT LA RÉBELLION

Ces dernières années, les Métis, quoi-
que n'abandonnant pas absoiument leur
ancien régime de vie, se sont vus forcés,

par suite de la disparition du buffle et les
empiètements de la civilisation sur les
repaires du petit gibier, do se livrer à la
culture ; de sorte qu'il est maintenant et
cultivateur, et pécheur et chasseur. Dans
la région de la Saskatchewan, où la ré-
volte vient d'éclater, les Métis ont trou-
vé un débouché tout prêt et très profita-
ble pour leurs grains qu'ils vendent aux
colons qui arrivent des anciennes provin-
ces ou des vieux pays mais les récoltes
sont toujours très incertaines. Un champ
qui promet beaucoup est souvent détruit
par uno heure de gelée en juillet ou août,
ou brûle par la sécheresse.
Dans les paroisses de la Rivière-Rouge,

les Métis cultivent le foin et des jardina-
ges qu'ils vendent sur les marchés de
Winnipeg et ils transportent dans cette
grande ville naissante de grande quanti-
tés de poisson, de beurre, dœufset de
fruits sauvages dansleurs charrettes de la
ltiviège Rouge, véhicules grossiers dans
la construction desquels il n’entre pas le
moindre morceau de fer, les seuls matéri-
aux qui entrent dans leur construction
n'étant que du bois et des lanières de
peaux vertes. Un grand nombre de Métis,
gagnent très bien leur vie de cette ma-
nière ; mais ils sont loin d’être économes
et ils n'amassent guère. Leurs noces et
leurs bals de noces, dont la dance princi-
pale est la gigue de la Rivière Rouge, oc-
cupentla plus grande partie de leur temps
durant les longs et ennuyeux hiverset,
je puis ajouter. absorbent une très grande
partis de leur argent,
Le Métis est un politicien très subtil, et

il serait bon de dite qu’il ne s’est jamais
soumis volontiers au régime de vivre des
Canadiens. Après que le père de Riel eut
abandonnée son commerce des lourures
en 1849, commeje l'ai dit dans une lettre
précédente, et alors que chacun élait li-
bre de faire la traite pour son propre
compte, les relations entre les Métis et la
Ucwpagnie de la Baie d'Hudson devin-
rent très intimes et très amicales. La com-
pagnie achetait les produits récoltés dans
les paroisses, donnait de l'emploi à nn
très grand nombre de personnes, et aidait
à la construction des églises et des Geo.
es.
La compagnie était de fait pour les Mé--

tis un gouvernement vraiment paternel.
Un droit ad volorem de quatre pour cent
sur toutes les marchandises en général
importées dans le pays et une taxe d'ac-
cise d'un chelin par gallon surles liqueurs
spiritueuses, étaient les seules taxes que

commandement de Riel. Tout le monde
sait que des cadets des meilleures familles
de France sont venus au Canada en quête
d'aventures et qu'ils sont allés grossir le
nombre de ceux qui sous le nom de cou
reurs des buis ont été les pionniers de laci-
vilisation dans cette partie du pays. Cus
hommes hardis formaient des bandes, se
donnaient un chef et pénétraient dans les
forêts et les plaines, faisant la chasse aux
animaux à fourrures, tout en faisant la
traite avec les Sauvages.
Le baron de Saint-Castin, que Longfel

low mentionne était un bon échantillon
de ces gentilshommes qui à la formation
de la compagnie du Nord-Ouest, cette or-
ganisation Montréalaise établie en vue de
foire concurenceà celle de la Baie d'Hub-
son, prirent charge des postes au nord de
la Saskatchewan. Les noms de Le Cama-
rade de Mandeville, de Saint-Georges, de
Laporte, de Saint-Luc, de Lépinais, (Lépi-
ne) de Chaumont-Racette et de Charlais
que l’on retrouve portés par des Métis
prouvent qu'ils descendent des meilleures
fuunilles françaises qui s'établireut au Ca- |et tuait son animal à cent verges.
nada.

CERCLE ST LOUIS même pas être approchés.

Onnous a fait tenir la communication
suivante:

© À une assemblée générale des mem-
bres du Cercle St Louis, tenue le 11 avril
1885, la résolution suivante a été adoptée
à l'unanimité :

“ Que les membres de ce Cercle regret-
tent beauconples rapports injurieux aux
autorités religieuses de cette localité, que
certains journaux à l'étranger se sont per-
mis do faire concernant les délibérations
de l'assemblée générale tenue le 21 du
mois de mars dernier, attendu qu'ils sont
inexacis et tendent à fnire croire que ce
Cercle est insubordonné aux dites nutori-
tés religieuses. ”

re d'une journée de printemps.

SUR LES PLAINS.

 —met02mme —_

Nouvelles d'Europe

Les bases du traité de paix entre la
France et la Chine paraissent acceptées
de part ct d'autres. Les opérations mili-
taires françaisesau Tonquin cesseront
aussitôt que la Chine aura évacué ce pays
ainsi qu'il a été convenu dans les propo-
sitions de paix.

bots et leurs enfants nés de femmes sauva-
ges n'avaient pas d’établissements fixes
ls parcouraient cet immense pays, mille

_ Lu guerre entre l'Angleterre, et la Rus-
sie parait être virtuellement commencée
bien que les relstions diplomatiques ne
soient pas encore interrompues.
Lo général tusse Komarof s’est avancé

le 7 avec une forte troupe sur Penjdeh et
à attaqué un corps d'armée afghane qui
so trouvait à Puli-Khisti. Les Afghans, al-
lliés des anglsis ont résisté courageuse-
ment, mais les russes ont fini par tmom-
pher et se sont emparé du cump ennemi
après avoir tué 500 hommes. a

Après sn victoire lo général Komaroif
au lieu marcher sur Penjdeh comme ont
le croyait s'est retiré eur lo territoire russe ‘
La nouvelle de cette première batailie

a crée une grande sensation eu larope ;
on crui oe : ; ; moi istoi is qui ivit que c'est le commoncoment dos} on mémoire l'histoire d'un Métis qui des-

|

paggie de la

pensaient dans une débauche de quelques vec un fusil de chasse.
Jours lo fruit d'années do voyages et de

commencérent à former des

face, Suint-Vital, Saint-Norbert, Sainte- pas aussi grand que lo
Agate, Sainte-Anne, Saint-lrançois-Xavier Cris, mais

tout.   
Les Cris et les Pieds Noirds se sont bat-

tus pendant des années dans la région de
la rivière Bataille, où &e trouve mainte-
nant bâti Battleford, et il est rapporté
par Finlater, l'un des officiers de la com-
pagnie de la Baie d'Hudson, qu’une fois,
en 1852, un Métis, Louis-Brunean, qui se
battait pour les Cris, ses alliés (il était
marié à une Crise), défendit à lui seul
une traverse. Il avait cinq carabines, que
les femmes chargeaient pour lui, et il en-
tretint un feu si bien nourri et si mortel,
que, dansl'espace de trente minutes. Bru-
neau tua soixantecing Pieds Noirs qui es-
sayaient de traverser la rivière, à l'aura-

La nécessité force les Métis d'acheter
les armes les plus efficaces. Autrefoie,
lorsque le gibier était si abondant, qu’on
pouvait le tuer à coups de bâton ou de
flèches, il se contentait de son simple fu-
sil de chasse qui ne portait qu'une balle d'Ontario et qui ont réussi à obtenir ln

les Métis avaient à payer. Le conseil d'As-
siniboia n’était pas, comme on l’a souvent
affirmé, la pure créature de la compagnie;
au contraire, pendant que la compagnie
exerçail une puissaante influence sur les
membres choisis parle peuple, et que, par
conséquent, elle contrôlait ceux de ses
employés qui étaient élus conseillers, les
droits populaires, pendant toute la pério-
de qui s'est écoulée entre 1849 et 1869,
n'ont jamais cessé un instant d'être res
pctés. Les tribunaux établis par le con-
seil agissaient commearbitres plutôt que
comme véritables cours de loi, et le peu-
ple vivait heureux et en paix. Sila vie
était courte, du moins elle était heureuse:
et le bonheurest tout ce que la plus hau-
to civilisation promet aux hommes.

LES MÉTIS ET LE CANADA

Les Métis vous diront que c'est le “ Par-
ti Canadien ” qui a détruit l'harmonie de
leur petite colonie. Ce nom fut donné au
Dr Schultz et aux autres pionniors venus

cession du pays des Métis à ln Confédéra-
Lorsque les troupeaux commencèrentà tion canadienne. Je n’ai pas l'intention

Pendant longtemps ces cowreurs des éclaircir leurs rangs,il fallut alors se mu- cependant, d'aborder co pénible sujet. Il
nir de carabines, et il fallait toujours se| suffira de dire, que le parti canadienavait
procurer à tout prix la meilleure carabine

y possible, pour la simple raison que la ré-|en. Son adhésion à M. MeDougalljeta le
milles étant considérés comme un court| colte récompensait toujours pour l'argent peuple contre lui dès avant son départ
voyage ; ils visitaient rarement les on-|déponsé en munitions, les chances detu- d'Ottawa; et lorsqu'il lança sa proclaina-
droits civilisés excepté quand il s'agissait er un animal avec un Winchester, disons,| tion autorieaut le colonel Dennis “ d’aita-
de vendre leurs fourrures. Alors ils dé-|étant plus d'une fois plus grandes qu'a-| quer arrêter, désarmer ” et * d’ussaillir ot

tout d'abord discrédité le régime canadi-

fusiller ” les colons, qui n'avaient jamais
: ¢ Lord Wolseley et autres soldats anglais été consultés sur ce changement le mai-

périls. Mais on augmentant en nombreils qui ont connu le Nord-Ouest, ont déclaré| tres, la résistance s'en suivit comme ma-
brent i i _ Cablisse- que les Métis Ctaient sans riveaux comme tisre de fait, les Métis écossais à Kildou-

ents qui bientôt devinrent importants. | solduts d'infanterio légère. Régle généra- an étant aussi soulevés que les Métis fran-
Des paroissesgiurent établies sur les bords le, son physique est meilleur quo celui| çais.
de la Saskatchewan et de la Riviore-Rou- du Sauvageet il peut endurer autant de
ge, où l’on trouve maintenant Daint-Boni- [fatigues et de privations que lui. Il n’est [session du Nord-Ouest ne s’est pas eflacée

Lu manière dont le Canada a pris pos-

8 re ied Noir ou le|dula mémoire des Métis. M. Medougall
ne, il possède leur souplosse de| qui a été la victime d'une foule de quoli-

peintLaurent, Saint-George et la baie membres et leur force de vision, tandis bots, tient encoro l'une des premières pla-
aint-l'aul. Leurs traces sont visibles par- que la charpente est plus forte et plus ces dans les complaintes que chantentles
var exe] çÇ robuste. Lo Métis écossais descend des of- ! Métis au coin du fou. L'une de ces com-

exemple, Qu'Appelle, nous remet| ficiers Montaguards et Orkney do la com- plaintes, intitulée: Les tribulations d'un voi
nie d'Hudson, ot il diffère malheurewx, est presque devenue la Mar- 



 

seillaise des paroisses Métisses, Elle com-

mence par ce couplet:

Est-il rien surla terre
De plns intéressant |
Que la tragiquo histoire
De McDougall et ses gens

Je vous la conteral,

Veuillez bien m'écouter.

Elle contient quinze autres couplets.

Le dernier, qui est toujours accueilli par

des applaudissements enthousiastes, lan-

ce un défi a la domination canadienne:

Aujourd'hui que va dire
Monsieurle gouvernement
Sera-t-il noir de rire
Quandil verra ses plans
Déjà tous culbutés
Partous les Bois-Brulés ?

Riel vst l'incarnation et la prreonnifica-
tion de ce sentiment de défiance,et11 sem-
ble y avoir fait appel avec succès parmi
les Métis de Saint-Laurent, qui se plai-
gnaient depuis longtemps dv griefs pro-
venant du système d'arpentage en bloc,
et du relus de la part du gouvernement
de les faire participerà l'octroi deterres
accordé en vertu de l'acte de 1870, aux
Métis du Manitoba.

DECES

Nous avons le regret d'apprendre la
mort de William French Ber M. D, ci-de-
vant de St Hyacinthe arrivée le 28 mars
dernier.
M, le Dr Franch était agé de Tb aus ; il

emporte les regreis d'un grand nombre
de parents et d'amis.

II était le beau-père de M. Ol. Dosta-
laire de St Maurice.

  

 
 

Avis aux Cultivateurs.
Ble Llane de Russie $1.30, Laurent 1.45, Graine mil

2.16, Trètle rouge 11e, Atsike 14e, Plitre $1.1 le quart,
Maux SI.7 + Ia borrique, Farine «n poches S1.75, 1.90,
200 et 225, cn quart $3.75 er 4.5), Farin- Atlus $3.60
par 140 ta, Thé (be, 200, 250, 3 ‘€, 40 et 5 ©, Cassonade
5e 5Jc Ge, Suere blnne 7«, Nous prenons le graiu au prix
dum rehé en échange pour nos effete.
Une réduction importante sem faite au commerce.

Place d'uffaire Nos 10 et 11 marché aux Denrées et Nos
81, 33, 35 ct 37 Rue St Antoine.

L. T. CORMIER.

 

Teois-Rivitres 9 Mars 1885.

120;
Ventes par le Shérif

C. 5. No 244 La Bunque Union B. G. vs Bureau,
Trois-Rivières, Nos 1672 et 442 - nu cudas re, avec les
bâtissus, circonstances et dépendances,

Vente au Lurean du Shérif, à Trois-Riviè.cs, lv
avril courant à 10 à m.

C.#. No 116. Lacroix va Lacroix, Champl in, Nos
350 et 290 du cadastre.
Vente à la porte de l'églis- de Champlain, le 16 avil

courant, à 1+ mu.
C. 8. No 26 Champagne vs Goulet, St Stanislas, Nos

301 ct 273 du cadastre, avec bâtisses, circonstances et
dépendances.

Vente à la porte de l'église de St Stanis'as, le 23 avril
courant, à 10 à. mm,

CHARLES DUMOULIN,
Sharif

16

BUREAU DU SHERIF
Trois-Rivières 7 avril 1885.

heriff's Sales

8.C No 240. ‘The Union Bauk I, C., Three Rivers,
Nos 1672 and 442 of the cadustre, with buildings, cir-
cumstances and dependencies

Sale at the Sheriffs office, at Three-Rivers, on the
16th April instant at 1+ A. M.

5. C. No 116 Lacroix vs Lacroix, Champlain, No 350
and 280 of the endastre.

Sale at Church door of Champlain, on the I6th April
inst, at 10 A. M,

8. C. No 26 Champagne ve Goulet, St-Stanislas, 301
and 223 of the cudastre, with buldings, circumtanecs
ond dependencies

Sule at Church door of the St-Stanislas, on the 23th
April inst, at 10 A. M.

 

CHARLES DUMOULIN,
Sheriff's.

SHERIFF'8 OFFICE
Three Rivers Tth April 1885.

 

AVIS.

Unjeune homm - écrivant correcteisent le fmnçais ot
l'anglais, avce une bonue écriture rapide, trouvera de
l'emploi en s'adressant au soussigné,

Trois-Rivières, 21 Mars 1885.
L. U, A. GENEST,

 

LA CORPORATION DE LA

CITE DES

TROIS-RIVIERES.

Les personne: qui dé-irent obtenir des licences d'au-
berges, restaurants, hôte 8 de tempérance ou magnains
pour la vente des liqueurs, sont requises de traamettre
leurs cortifientsau bureau du sonssigné, lo où avant
LUNDI,le trentidme jour do Mars courant.

J. G. A. BE IGON,
Secrôtaire-Trosorier.

AVIS.
Ln société ci<levant exi tanto entre MM. (coiges

Ball et Evariste Lecomte commerçants de la ville de
Nicolot sous !n raison ocinlo de Ball et Lecomte pour
le commerce de traverses du chemin du fer (Railroad
Tics) n été dissoute de consenteme..t mutuel.

 

 

MoTEL-DE-VILLE,
‘Trois-Rivières, 17 Murs 1885.

 

 

LA CORPORATION DE LA

CITE DES TROIS-

RIVIERES.
AVIS PUBLIC est por le vrésent donné que, con-

foru-ment aux di-positions de ta trentième sectionde
Tete Electoral dé Québec, lo Comveil-de Ville des
frois-Rvidres commencera lundi, le TREIZIEME jour
d'Avril prochain, à huit heures du soir, l'examen où lu
correctionde Inliste des clecteurs parlementairesde laclté de. Trois-Rivières,

 

 

Joa A, FRIGON,
Sectôtair -Tresorier du Conseil,

Horrz-be-VirLe,
Trois-Rivières, 81 Mars 1885.

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES AVRIL 1885.

Glace! Glace!)
GARANTIE DU ST-MAURICE |

Lesoussigné a l'honneur d'informer 1e public qu’il
fournira de la glace durant la prochaine saison d'été,
Croyant avoir donné satisfiction à ses pratiques,il es-

pèro qu’on voudra Lien lui continuer l'encoutagem nt:
If garantit fournir à ses pratiques ~

DE LA GLACE DE PREMIERE QUALITE,|

PRIX 1885

Deguis tu 1er mai jusqu'au 1er octohro régulièrement
tons les jours :

30 Ibs parjour (pourla saison) .,.,.... … $ 5.00

 

50 à GO Ths par jour (pour In raison)... 10.00
15 à 80 Ibs par jour (pour la snisen).…. … 15.00

1,2530 lbs par jour (pour | mois)...

La moitié de chacnn de ces prix sera payable durant
Ia première semaine de mai et la Lnlance durant lu pre.
mière semaine noi |,
Le soussigne, comme le public verra per les condi-

tions ci-tdeseus, conserve les prix du onssé. Dans Je cus
ou que qu'un chercherait à Iui disputer le Lénéficu do
son négoce, il s'engugo à vendre en gluco aussi bon |
marche que qui que ce soit,

T, LEMAY.
Trois-Rivitres, 16 mars 1885.

 

 

SOUMISSIONS,
DES soumissions cnchetées, portant ln souscription

“Provisions et Eclairage pour In Police à cheval,” et
adressées à l'Honorable Président du Conseil Privé,
Ottawa, seront reçu 8 jusqu'à midi de Jeudi, le 14 mai
1885.
Des formules imprimées de soumission, contenant

tous les rensciguements voulus quant aux articles et les
quentites r quis, seront fournies en s'adressant à Port-
Osberne, Winnipeg, à aucun des postes de lu police à
cheval duns 1+ Mord-Quest, ou nu bureau du soussigné.
On ne recevra que les soumissions qui seront faites ‘

sur scs formules imprimées
Lo département ne s'engage pas d'accepter la plus

basse ni aucune des soumissions,
Chaque soumission devra être accompagnée d'un

chôque wecepté par une Langue canadienne, pour une
sommi- égule à dix pour cent du total de In soumission,
lequel clhièque sern confisque ei le soumissio naîre refu- ;
ar de signer le contrat sur demande de se faire, où s'il
négtige de compléter le service entrepris. Si la soumis-
sion n'est p = neceptée le chèque sera remis,
I ue sera rien payé nnx journaux qui publicront

cette annence sans y avoir d’abord été autorisés.
FRED, WHITE,

Contrôleur.

 

 
Ottawa, 23 Mars 1885.

 

NOUV:LLE BOUTIQUE
A LENSEIGNE DES

GROS CISEAUX

 

 

HOTEL À LOUER |
La vaste ct confortable maison ci-de-

vant occupée sous le nom “d'Hotel St
Louis” et située, rue du Fleuve, coin de
la rue St Antoine.

L'établissement est pourvu de bonnes
dépendances. Possession au 1 Mai pro-
chain.

S'adressersur les lieux à
PIERRE DECOTEAU,

Propriétaire

 

AVIS PUBLIC
Une socièté a Cté à rméo entro George Benson Hall

et William Charles Juhn Hall, tous deux delu Banlieue
de Québec, et Normun À. Neilson,des ‘l'rois-Ilivières, sous
les nom et raison de Hall, Neilson & Co pour l'exploi-
tation du commerce de bois dan le district des Troig-
Rivièr 8 et le siége principal de- affaires de la dite!
société est à l'endroit appelé Les Grandes Piles,

Trois-Rivières 14 mars 1885,

 

 

FROMAGER.
Ceux qui désireraient avoir un bon Fromuger, peu-

vent s’'& resser à M, leusèbo Martel, Danville, PQ,
Il possède toute l'expérience requise, uin-i que des

certificnts de ceux qui l'ont employé en 1882 et deplus
deux diplômes de premiers prix aux exhibitions do
1+83 ct 1884.

RUSEBE MARTEL
Danville P, Q.

 

LAJOIE & FRÈRE,

  

; ‘

EMPLATRES
Nous avons reçu une grande quantité d'emplètres (ciroines) direct de la manufacture, ©

et nous sommes certain qu'els sont fruiches,
Emplitres Fortifiantes, Emplâtres Néchauffantes,

Empldtres aw Fer, Empldtres à la gomme de Pruche,
Emplétres au Poix de Bourgogne, Emplâtres à la Belladonne,

Emplâtres à la Moutarde, Ee.Ete.

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE ¢
Rretelles pour épaules couabus ele., ete.

 

 

st complet, ainsi que celui de

=

Assortiment complet de portefenilles, de portemonnaies de bourses, etc,

PARFUMS
Marfums de tout genre et de tout prix importés de l'étranger

etc

 

Pour nue porgation douceet certainefaites usage des Pilules de Bow
aussi un spécifique pour Indigestion et Constipation. Prix: 25 cts la hoîte.

Le Remède Saint-Cyr est le remède par excellence pour le Rhume, In toux, eteote.—25 cts la bouteille.
Poudres Epizootignes (de condition) pour donner aux chevaux et bêtes à cornesFaites en usage el soyez convaineu.

man, qui son,

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriétaires.
Toutes commandes par la malle reçoivent une attontion cl diligence particulière:

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROISRLV à à
 

VENTE CONSIDERABLE
DE

 

 
Harchandises-Néches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON I"OR|

N© 138 RUE NOTRE-DAME,

TROIN-RIVIFRENS,

 Le soussigné a le plaisir d'annoncer à res anciennes
pratiques et au public en général qu’il vient d'ouvrir un
nouvel établissement de tuillene nu-dessus du magasin de

10 CTS

74 REG NOTRE-DAME 174
TROIS-RIVIERES.

Il espère par sa longue expérience dans ln ligne do
tailleur avoir une part du patronage du public trifluvien
et des camprgnes environnantes. ;

Les pratiques auront l'avantage d'acheter leurs étoffes
ouils voudront.

Il so chargern aussi de la confeetion et du taillage
quo l'on voudra bi-n lui confier, :t promet de donner
pleine et entière satisfaction au pnblig.
BGFCoupe d'après les patrons les plus nouveaux.

H. Z. LORD.
Tailleur.

‘Trois-Rivières, 5 Mars 1885.

 

LENPIAOPLPRATES£1

 

SENTS Du NOCES
EN ABONDANCE

PENDANT LES PROCHAINS 60 JOURS.
Pour la saison du printemps, toute espèce d'articles

nouveaux ct fashionable consistant en

MONTRES ET CHAINLS

D'OR ET D'ARGENT
Bijouterie en argent, jay et escarboneles ; Sets en or

et en argent, boutons, anneadX, colliers; en nrgent colis
de où plaqué.

Orfèverie + endulce francaises et nutres articles trop
longs à énumèrer,

PRE

  
Le 1nvitent spectaloment les tamilles à vonir visiter

leur magasin avant d'acheter ailleurs,
Des mottistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878,

 

Avis au. ami:

MISSIERS LES TOITCRIERS  Messieurs,j'ai le plaisir devor 8 informer que je viens
de recevoir un char de bois prépard pour la construc.
tion des voiture de toute sorte, à der prix tes avanta-
geux.

AUSSI
un lot de soufllets do voitures, d patrons les plus nou-
veaux ct les plus élegants.

Je sollicite do vous une visite qui vous sera très
avantageuse.

P. À GOUIN
Bue du Pn.

‘Trois-Rivières 12 Janvier 1885,

 

AVIS.
Un cheval et une voiture ont oté volés à M. Uldoric

Denoncourt, do St Gregoire, il y n huit jours. Voici le
signal. ment : cheval de 3 ans, poil noir avec une petite
tache blancho dans le front; il aune verrue sur l’oreil
gauche ct une sur le portrail ; la voiture est un grand
berlo à marché, roug ,
L 8 personnes qui pourrait en avoir eu connaissance

sont priées d’ nformer lo propri: taire.
ULDORIC DENONCOURT,

St Grégoire.

 

 

 

DES soumissions cachetécs, portant In souscription Bijoux faits ou reparés à l'établissement. Vicil or et
argent acheté - n échange.

Onn'emploie quo des ouvriers de première capacité.
£5 —Senl agent pour tes lunettes de Lagirus et®

Moriss, connues par tous ppur rtre les meilloures pour
ceux qui souffrent de ln vuc, Elles sont en usugo d >puis
83 uns.

Respectuersement,
I' M. CONNER

Importateur de montres, bijoux &e, ke.
29 Rue du Pluton,
 

AVIS.

Avis public est par le préssut don6 que jo ne serai
responsable d'auctina dette contracte cn mon nom,
par qui que ce soit, aus une autortutin écrite et
signée par moi, :

J. 0. DESILETS.
Trols-Rividres, 8 Fov, 1885.  

'

# Habillement pour la Police À cheval, ” et ndrossées à
l'Houorable l’résident auConseil Frive, Ottawa, seront
reçues jusqu'à mid de Vendredi, le 27 mars 1884,
Des formules iu.primées do soumission, contenant

tous :v8 rense gnemen(s voulus quant aux articles et les
quantités requises, seront fournies par le sonssignd.
On ne recevra que cs soumissions qui scro t faites

sur ces formules imprfmées. On pourra voir des échan-
tillcne bu to:15 les ar-icles au bureau du soussigné.
Chaque soumisnion devra être aecompagnée d'un cho  que accepté» pur une banque contilieune, pour uno som-

me egale à dix pour cent du total de Ta 50 tmleston, lequel
chèque sera conflque si lu soumissionnaire refuse do
signer lo contrat sur demande do ce faire, où s'il néglige
de compl'ter le service entrepris. Si la soumission n’est
pas acceptée le chèque sera remis.

Il ne sera rien paye aux journaux qui publieront
cetto annonce san y uvoir été «l’abord rutorisés,

PRED. WHITE,
Contrôleur,
P.à C. du N.-0,

Ottawa. 6 Mara 1885.  

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS enchetées adressées, au sousl-

ne ot pourta t ln sukcription ¥ Soumission pour chan.
digre ” seront reçues À ce burenu jusqu'à VENDREDI,
le 18e jour de MARS prochain, Inclusivement, pour ln
construction d'une nouvelle chaudière en acier ot sa
mise en place dang le dragueur “ Cnanda ” qui est maine
tenant duns le Bassin Louise, havre de Québee, d'a.
près des plan et devis que lon pourra voir à ce bureau,
inst qu'au buceau de l'Ingénieur du havie, rue Dale
Housie, Quebee, ct nu bureau du Surintendant des dra-
Bazxes, bureau des Tinvaux Publics, dans l'Editice de lu
Douane & Saint-Jean, N. B., où l'on pourrn au-st obte-
wir des formules imprimées de soumission.

Les soumi sionnuires sont avertis queles soumis
sions ne seront prises en considémt on qu si elles sont
fuites sur les formules impritiées fournies, et portent
leurs propre signatures.
Chaque sonmi sion doit être accompagnée d'un chè-

que de bang nie necepté payable À ordre de l'honorable
Ministre d'a Pyavenx lublics, égal À cing pour cent du
prix de ln soumission, cb ce chèque seem confisqué si lo
soumissionnaire refusde siguer le contrat lorsqu'il en
Kertt requis, où s'il ne co\plète pus Pouvrage qu'il nura
eutrepris, Le chèque sera Yemis à ceux dont les sou-
tissions n'auront pux été necedtécs
L Departement ne s'engage À accepter ni la plus

basse ni ancune des soumissions.
Par ordre

}

BANQUE DU PEUPLE
LA SUCCURSALE DE CETTE BANQUE commen»

cern ses operations en cetle cto

MARDI, le 10 courant,
(TEMPORAIREMENT)

Dans le BLOC BALCER,

145, Rue Notre-Dame
Dans les bureaux occupés cl-dovant par in « BANQ

UNION”

B@F"Le Dôpartément d'Epargne de cetto Banqu
recevra ansst les dépôts À compter du cette dute,

P. E. PANNETON,

GÉRANT,

| PROPRIET:S FOHCIERES
| Le soussi

 

gné offre en vente les propriétés
suivantes :

EN LA CITE DE TROIS-RIVIERES
1 1o Le lot No. 2060 du Cadastre, sur le côté nord de
ln rue St Benoit, avec maison en bois, laquelle est ne-
tuellement secupée pur ln Veuve de fen Alex Belisle.

20 Le Lot No. 2051 du Cadustre. sur le côté sul de ln
rue St Benoît, avec maison en hois Inquelle vst netucl-
lement occupre pur Joseph Hamel, fils dde Louis,
30 Lelot No 2022 du Cadastre, ur le côté nord de

ln rue Notre-Diune, vis-à-vis l’Usine de v nes des Chars
vec maison en bois, laquelle «st actuellement accirée
par George MeDougall et, en outre, une maison oceus
pée par Madame Cadore te, y comprit nne étable etc.

40 Lu pute d'édifices connu sous le nom de “The
Dominion Block” au coin des rues du LInton et du
Fleuve. Quatre superbes magasins avec réridunes a

dessus. On les vendra séparément les uns des autres,
si on est requis do le faire,

Go Le lot vacant situe sur Invu + Bonaventure, entre
la chapelle Méthediste et In residence de I. N, Martel
Ecr,

60 La Manufacture de Fusenux de Skroder surln rue
des Comtnissaires, avec houilloire, engiu et mécanisme
conservé : n bon ordre, ct un vaste terrain pour y placer
du bois.

70 Bept lois à bâtir sur la rue Tert-1, en arrière de
IL malsonautrefois occupée pur John Skroder

A ÆUuvood Dione

La ferme Skroder, reufermant 84 arpents de terre,
située sur le 2ème Rang, près de l'Eglise avec une des
mcue et des dépendances de première condition Aussi
unlot de terre tout boisé près de In f rime.

A Champlain
Une belle ferme située sur la Rive-est de la rivière

Saint-Maurice, vis-à-vis l'Isle aux souleaux renfermant
100 arpents de terre dont près de 25 sont défrichées,
Avec maison ct grange.
CONDITIONS: tn tices du prix devra étro puyô

comptant ; la balance 1 sera en 5 années avec intérêt
de 6 par cent,

J. K. WARD.
Mona Saw Mills Montreal.
Ou A BR KIERNAN
Registrateur Trois-Rivières,

 

A. UOBELL,_,
Secrétaire,Ministère des travaux publics,

Ottawa, 19 l’évrier 1885.  
 

30 1884.

ASE

AVIS
Aue Mnnicipalités et a du Propriétuiresez

Moulins, §v, ye.

POMPE À INCENDIE À VENURE,. Trois-Rivières 4 fév, 1885.

 

La corporation de lu ville de Nicolet offre en vento
Une pompe À bras, ainsi que tous ses accessoires, come Provisce pr QuEsko
prenant hoyaux, voitures d'été et d'hiver, Le tout est District de T'rois-Iivières
en bonordre. * Comté te Nicolet.

L'occusion est bonne pour une municipalité où un
propriétaire do moulin, usine, &c, &c, de faire un hon

CANADA;
DANS LA COUR DE

CIRCUIT

Dans ct pourlo comté du Nicolet,
warche, Lo vingtième jour «de ma il) : .

Saddreaser& in titme Jour du mars mil huit cent quatrovingt
I. TREMBLAY, |

Sec.Tresorier, No 69
 Devant M, J. B, A. Rousseau, greffier du In conr de

cireuit, ans et pour le comté de Nicolet,

ALFRED VINCELETTE, de la paroisse du St Léonard,
dans le comtedu Nicolet, dunale district de Trois-RiL
vières, marchund,

CHAS. Dioy,
MARCHAND-TAILLEUR Demandeur

Ve

BRUNO LEMIRE, cidevant de In paroisse do Sto Mo-
nique, duns le comté’ de Nicolet, duna lo district des
Trois-Iivières, où il pos êde des bicns et maintenant
de ln ville de Suncook, dans le comté do Merrimack,
dans Petat du New Hampshire, un des Etats-Unis
d'Amérique,

Défendeur.
I est ordonné, sur requête du demandeur, attendu

qu'il appert parle rapport de O. Lauzière, huissier du
lu cour superieure, chargé du Pexploit d'assignation en
cette cause, lequel rapport est annexé au bref de som-

A mation, que lo déf ndeur à quitté et laisse son domicile= y ~ dans la Province de Québec, et ne peut plus étre trouvé
dans les limites do district de Trois-Rividres ot qu'il ytre-Bame 179 possède des biens, que, par un avis à être inséré deuxEu « fois duns lu Journal des Trots-Hivières et lo Trifluvian
Trader, journaux publiés respectivement dans les lan-
Bues trançaise ct unglaiso duns le district de Trois-Ri-
vières, le dit défendeur comparaisse en octte cause pour
rép ndre À l’action du demandeur, dans Pespace du deux
mois à compter de In dernière insertion du dit avis, et
qu'à défaut par lui do comparaître ninsi, il soit permis
uu demand ur de procéder À preuve et à jugement com-
ne duns uno cause par défaut.

J. 8. A. ROUSSEAU,
Greflier O. C, C.N,

     
175 Rue Ko

THE JNO J. MITCHELL Co.
CUTTING SCHOOL.

OF THE CITY OF NEW-YORK.

. Os + IL CAMIRAND
THIS 1S TO CERTIFY. Proc, du Demundeur.

That M. Chas. Dion of Three-Rivers |. ..... --Que, Canada, has received a thorough
Course of Instruction in Garment Cut-
ting, and having passed a satisfactory
examinationis awarded this :

DIPLOMA

A

Canada
Province de Québec,

District des Trois-Rivières,
No 73

DAME DELIA LAMIRANDE, do In paroisse do St
Maurice, épouse d. Pierre Houlo, hôtelier, du même
lieu, ct dûment autorisée À ester enjustice,

Jeoun SUPÉRIEURE,

In Testimony whereof we have affixed Demandoressuthe aflicial Signature and seal of The Jno vsJ. Mitchell Co., this 17th day of February

|

edit PIERRE HOULE, Défendeur1885 Uno acticy en sôparation de biens a été instituée cn
J. V. FOOKS, JNo JT. MITCHELL. este cuuse ce jour

‘Trois-Rivières, 16 mars 1885,
HOULD & GRENIER,

Progureurs de la Demaudoresse-

lnstructo. Pas 11; - susidentThe Juo J. Mitchelleor:ny   
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CAPITAL - - - - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEME

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

Ra
REGLEES.

 

©

5%NT CANADIEN

BUREAU DE POSTE
DE

TROIS-RIVIERES.
D sortes de bois carré et solé,

8 Novembre 1880.

   
 

  

  

  

  

  

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des 'Trois-Rivière

 

. PEWw. C
AGENT-GENERAL

NO. 14 RUE DER FORGES

TROIS-RIVIFRIR

——(0:0)}——

QUEEN'S INS, CO...... sereneCapital : Dix Mnlions de
Capital ©

ROYAL OF ENGLAND... 1000 soverenss

BRITISI AMERICA ASS. CO. (incorporée «
 

182,000,000.)
;

de propriétés, particulièrement les églises, Malso
Assure contre le feu toutes sorte.

dépendancos des cullivateurs, aux prix les |

Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.

Magog,
æ

NLTIT
Pa

 

  
(Jeoguized a= And the

SEST If 3 ONLYMACHINE

. 2 That will KNIT

Fan” As faint RIBBED and
KNITTING || PLAIN work

MACHINE ; PAS) Perfactlys
muse LL PUS

A few of the many articles that can be made on

our Family Machine are Undershirtg, Drawers

Mitts, Hoslery, Gloves, Caps, Cuifs, Tidies—all
these can be made any size

OUR: RIDBER KS PERFECTION. ‘

Makes the Peart Rib-Stitch one-and-one, one-and-

two, vne-and-lhree, etc, perfect in elasticity,

beautiful in appearance, tuore durable and per-

fect thanHand Knitting. !
Our Machines make the ouly perfect seamless

full fashioned i
HOSIERY IN THE WURLD,

With more stitches in tho top than In the ankle,
Knits tho coarsest Farmer's Yarn, Cotton, Bilk,
or Thread,
Blind girls can knit and finish one dozen pairs

of Socks in one day; and 82,00, $5.00 and $4.00
canba easily made In one day.
Send for Descriptive Cataloguo and Testl-

moulats from the Blind,

CREELMAN BROS,,
GEORGETOWN, ONT.
  

The Dominion Organ and Piano Co.  

 

Has the largest and most complete factory in the
Lominion—15Ux155,

Elghent Hosors ever Awarded to aoy Maker ia the World,
Medal and Diploma at Centennial, 1678, 4

jedai and Diploma at rade Australia, 1871, .

fieteFOhour,Awa at Industrial E: ition, Torvnto,

WE ARE NOW MANUFACTURING 5

SQUARE AND UPRICHT PIANOS.
DIST IN TOR MARKET.

Correspondence Solicited. Bend for Ji
alogue, mailed free, onitetrated Cate

DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY,
DowMaNVILLE, ONT,

HUILE ELECTRIQUE MAGIQUE
DE BOURK.

REMEDE SANS EGAL
contre les maux de tét«, maux de gorge, douleurs rbu. À
matismales, maladies dintesting, Greaipèle, charbon
maladies de fide, choléra ut flèvres de toutes ortes, !

Il guerit Instantanciment les douleurs les pluxrtroces,
env À la lettre la direction jointe à chaque Lou-
teille.
Co remèdo est un composb végétal des plus précieux ;

I contient du l'huile du menthe, des essences de thym,
fu paregorique, de l'huile de sassafras, de gomme du
wmphre, ete, cle.

ll est Incontestablement le remède le plus économi-
que tant par 8» force concontrée quo par l'Énergie puis-
santo qu'il exerce sur In maladie.
En vente chez tous les pharmaciens cb jus épiciers
Prix: 25 ct, 1a bouteille. 1 doz $1.76; 12 voz $18.00,
"Tous les marchnnds qui dé-irent se procurer eo romd-

de pouvent s'élresser mulutenant à Nicolet nu sousal-
guo

 

C. BOURK,

JIQ D ‘AVIS PUBLIC.
Avis est pur le présent donué, que la soussign6 no
1w responsable d'ancune dette contractée en son nom
X Un ordro écrit ob signé de »a - ropru main.

; Dane Fi AV1E BELANGER,
St Célestin, 22 Sept. 1984.

 

NTLAND

Dollars, (810,000,000

Dix Millions de Dollars, {$10,000,000

m 1833).....Capital : Deux Millions de Dollar

wus modéré

POIGHEE DE POATE A SONNETTE,
——

Nouvelle ‘invention dispensant de mettre aux

portes des sonaeltes d'alarme, ete.

F. ARTIIUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT

No 11 rue Ste Anne.—TroisRiviéres.

«La poignée de porte Alunne ” possède une sonnerie

qui cat aduptée à son pommeau intérieur et p-ut être

juste À toutes les serrarcs Elle offre le grand avan-

Yamachiche .……….
Rivière-du-Loup... +...
Maskinongé, Berthier & Sorot.…

Bt. Grégoire.
Nicolet.

en montant.

MALLES. Asnivéa

|

OLÔTURE.

|

BARDEAUX,

— LATTES
MOULURES,

PAR CHENIN DU NORD. OADRES

Section Ouest.
PLINTHES,

Montréal ot OUESE,essvses voes[6,30 Po M[11,20 AM, PORTES ET CHASSIS,
  

PAR GRAND-TRONO.

Etats-Unis... +06 000000000/9.00 A, MJ11,15 A. Me
couneooce

  

 

  

  . su.

La Baie.
Arthabaskn...…..….….…..00enco0ee
Les Oantons de l’Est

 

   

PAR CHEMIN DU NORD.
Section Est

Québec et Est...
Batiscan .oveqe eres
Champlain, eis eeraerssnrooses
Ste-Anne de la Pérade, eto. etc.

1,20 6,30 P, M.

  

PAR TERRD.
BÉCANCOUT 0.2 0sa00vascrco00r
Fentilly.….…. rouvre ves
8t, Pierre les Becquets.….…..……….
St- Jean D, O.etla rive suds

0,30 A. M.,11,00 A,X,

   

St. Maurlce.…. verve sone sers| 12 Midd [1,00 P.M,

Ste. Genavièveue
Bt.Narcisse.es vers ninn eons

St, Etienne... 0...10 4, M,/12,00 A .M.

Shawenegan.ces corvrarreres
VaIMOnt. ..u soso s0sosonon secs

Les malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 5,80 P, M. ot 7.30
pur stoumbout    
 

Leslettres enrégistrées doivent ôtre mall615 minutes

sautle départ de chaque malle.
. C K. OGDEN, M. P.

Troig-livières, 5 Déçembre 1878.

hemin de Fer d

  

A PARTIR DE

LUNDI17SEPTEMBRE18SS

Les Trains cireuleront commesuit :

 

STATIONS, Mixte.

|

Malle. |Expresse

 
 

tugo de remplucer les cloches d'alurme du telle sorte

que personne nepeut, de l’extérienr, ouvrir In porte

d'une maison; d'un burenu, ete, ete, sans gue la son-

neriu avertisse, tandis que de l'interi-ur on peut ouvrir

In porte sans le moindre bruit, In main applique à mu

| lege Abanibean smile pesmat

“d'arrêter à loisir ln sonnerie ob aussi de barrer In porte

comme jar un tour de clef,

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon

testable pour les demenres privées, ls bureaux, les

hôtele, pour tout appartement en un mot où l'on a in-

térêt à ce que personne no puisse cnlver sans être ai

gnalé.
M, Verret à en mains dos échantillons qu'on peut

examiner et dont on peut faire l'épreuve pour se renire

compt - de teur wilit

L'agence du M. Verrct comprend tes comt-du Mas.

kinonge, St Maurice, Troin-llivières, Champlain, Port-

neuf ‘ob Québec, avee fo drojt, de nommer des sous

agents.
L'article est garant! pour deux ans.

A, VERRET,
Agent.

Prois-Rivitres, 14 août 1884.—3m.

ALMANACHS POUR 1805,
ALMANACIE AGHICOLE, COMMERCIAL ET MISTORIQUE (10¢

ARUFE) 21000 sera 0 0 rene sers en ac 00 , & cents

ALMANACH bEs FAMILLES (Be année)... 5 cents

AtnaNAciE FccrÉsIasTiquE. contenant l'état complet

de tous les diocèses du Canada et de toutes les com.

munautés religieuses, Ct terminé par une liste alplabé

tique detous les membres du clerge de ln Puissance-

 

 

  
  

     

(Ze année)essses vscses crane cars cars ectc ee 15 cents

ALMANACH DEN SOCIETES BAINT-JEAN-BAPTISTE DU Ca-

NADA ET DES ETATS-UNIS (BC AUNHO).L.e 000000 15 cents

Calendrier de In Puissance du Canadu, avec ln ste

duclergé de toute la Puissance (Feuille de 24 x 36

JIOMEEY severe vans worn uone 20000000 ves +000 Dents

La Collection Complete (franco). 45 cents

En vente ches tous les Libraires et Marchands,
J. i ROLLAND & FILS, Editeurs.

Nos. 6, 8, 10, 12 et 14 Ruo Bt Vincent, Mont réa

   

 

 
 

ATELIER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E A LACROIX
Sculpleur sur marbre, granit, pierre, Ke, &e.

  
 

M. Lacroix est on état d'exécuter avec habilitd et
avetout lu soin et la promptitudo désirables toutes es-
pèces de commandes pour travaux ch marbre, granit et
plorre. Autels on marbre pour églises, objots d’orno-
mentation, pierres tmnuluires, garnitures de cheminées
do salon ot tout autru ouvrag- du cotte spécialité,

‘Trols-Wividres, 9 Mars 1883.—1 a
 

Credit Foncier Franco Canadien,
Prêts eur hypethéques ponr 5 où 10 ans sank anor.

tisse Mont, et du 10 À 60 ans aveo amortissement. L'em.
prunteue & ln facilité de rembourser qudnd 11 le viut,
La Société n'a d'agent nulle part, comme elle n'a pas

de notaire atlitre, tous les praticiens sont admis à faire
des demunides et à instrumonter pour leurs clients.
En wadressaut nu soussipgné on recevra des clren.|

loires dunnant toux les détails nécessaires.
a, J. BARBEAU,

Directeur, Montréal.  14 noût 1884—Om

Départ do Montréal pour

et le chemin de fer Canada Atlantic,

| 3.00 PM] 10.00rx |
sv»e00ou] DBOP M) 6.30 AX

QUEBEC. vars 0000000
Arrivée à Québec...
Départ de Québec pour

Moutrôal.. .….…….….…. vee] sevens
{rrivee & Montréal ,,...[..
Départ de Montréal pour

St-Félix de Valois, ...| BIGPH ooceverseocree
Arrivée à St-Felix do Valols 820 PX vue vofune
Départ do St-Felix de Va- |

lois pour Montréal...‘ GOOAM+00
Arrivée à Montréal. … 8.60 A " carsencojee

9.15 An;10.00 P 4
4.06 P u| 630 Au!

  

  

D sa...

 
 

R@7” Tous les trains de passagers du Jour sont pour-

vus de maguifiques chars palais et ceux de la nuit de

chars dortoirs.
Lestrains du Dimanche partent de Montréal et de

Québec à 4 pm
Les Trains circulent d'après l'heure de Montréal.
En connection avec le chemin defer du Grand-Trone

Bursaux Géxénaux—QUÉBEC.

BUREAUX DES BILLETS :

143, Rue Sr Jacques
A L'HoTEz Woes: | MONTREAL
Vig-a-vis L'HoTse Sr. Lous, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882. "

LUKKRHOFF & FRÈRE
 

14 RUE Sr. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

DE

ZING,
TOLE

FERBLANTIERS, eto

POSKEURS D APPAREILS A OAZ ET DE

OOUVERTURE EN METAL.

en)me

GRAND ASSORTIMENT

detoute espèce d'articles de orblanteries, gazelier

ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs etc

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'établissement a constamment ñ 8a dispomtion

d habiles ouvriers pourexéeuterà domiclie tous les eu.
vragesde la spécialité,
Ordre extoutéavecsoinet prr.mptitude

N. B.—Nous palerons par argent tomptant ou pou.
échange d'objets de ferblanter’e et autre du genre, tou
te espèce de vioilles Ferronne: les, Fonte, Plomb, Oui.
vre jaune et rouge, ot tous au“res objets de ce genre
boré d'usage.

Les Trois-Rivières, 18 Norambrel876
 

 

    yg

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra À ce Bureau, jusqu'à Lundi, lo 9me jour

do Juin, prochain, à midi, des soumissions enchotées,
adresstes au moussignd, ot portantla souscription “ Sou-
mission po r Charbon,” pour fournir lo combuslible
nécessaire nu chauffage do Edifices Publics, Utiawa.

Onpourra oxuminer le dovis ot obtenir des formules
du soumission à commencer de Jeudi, lo 23 Mai cou-
rant, À co Bureau, où les rensolgnoments nécessaires
seront donnés,
Aucune soumisslon ne seru priso en considération à

moins qu'elle no soît nccompagnée d’un chéque pour
une somme de $260 fait payablo à l'ordreldo l'Honora
ble Ministre dos Travaux Publics.

Le Département no born pus tenu d'accepter lu plus
Lasso nl aucune des soumissions.

Par ordre,
F H ENNIS,

Bocrôtairo.
Ministère des ‘l'raveaux l’ubles,

Ottawa, 20 Mai 1884, }

Impressions do toutes sor-
tes exécutées au bureau dù
Journal.

scide pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

A VENDRE
—

Lo soussigné a constammenten mains et à vendre

consistant en

ois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

BOITES D'EMBALAGE,

Ero,, bro., Etc.
bas,Le tout aux prix les plus ba JAMES DEAN.

Trou Rivières, 6 Août 1872,

 

La Banque de Québec
(BTARLIE EN 1818.)
—

GAPITALi.…cossorresessrersarcosessccrrsr $2,500,000

SURPLUS .……..…00 v0000+ … 350,000

   

La succursale des Trois-Rivières tient un bureau ré-

gulier pour tontes les transactions de Banquo.

Elle fait 1a perception pour tous les endroits du Oa-

nada ot des Étuts-Unis ; achète et vend des Traitcs

payables à uelqu’endroit quo ce soit du Canada et des

Etats.Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

La Banque recevra dos dépôts, sur lesquels sera payo

un intérêt à raison de QUATRE PAR ORNT par an.

Les dépôts pourront êtro retirés sans avis préalable

F, G. WOTHERSPOON,

Gérant.

Trois-Rivières, 18 février 1881,

A Publs-
AVIS est par le present donné que le et après le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu'à nouvel

avis, le maximum dutaux d'intérêts qui sera accordé sur

les dépots dans le Département d'Epargno sera de TROIS

POUR CENT; et cela en vertu d'un armngement conclu

entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires

daus cette cité.

BANQUE DE QUEBEC.
T. O. Corrix.

Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
E Wens.

Gerant.

 

BANQUE D'HOCHELAGA.
P. E. PANSETON.

Gerant.

Trois-Rivières 25 Juillet 1884.

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION.
—_—

M. Mailhiot est le soul agont pour lo comté de Nico-

let de la machine à coudre # Raymond ” si bien con

nue et si recherchée, et qui est sans contredit la meil-

leure-en usage aujourd'hui.
Toute correspondance par

prompte attention possible.

Bureau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

écrit recevra la plus

 

AVIS.

GODFROI LASSALLULE.

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-

ment Loeal:

BUREAU

No. 28, RUE STJOSEPH.

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils
ET

Secrétaire du Bureau des Examinateurs

“ ’Mendra désormais gon bureau à ss résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à touto huure du jour et du soir,
M, GUILLET portera une attention toute spéciale à

l'exercice du ea profession, ot tiendra particulièrement
à donner satisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur confiance.

‘Trois-Rivières, 15 Mai 1882.

A VENDRE
Les propriétés suivantes :
No 1—Lo lot do terre No.466, faisant front à Inrue

Notre-Dame, de 150 pieds ; ayant aussi front sur la rue
St-Philippe, de 250 pivds ct d'environ 300 pieds de pro-
fondeur nitub À environ 250 pieds du ZLoop-Line et 60
pieds du fleuve St-Lanrent.

No, 2—Llot de terre No. 46, faisant front commecie
dessus, ayant une profondeur de 50 pieds sur 100,

No. 3—La lot do torre situé sur lo Côteau St-Louis,
contenant environ 30 ecrus splendide site pour rési-
dences privées, etc. Domine la cité de Trois-Rivières,
fleuvo S8r-Laurent etost à 10 minutes de marche du
marché aux denrocs,

No. 4—Un quart de lot de rerro situé sur le Côteau
St-Louis, connu sous le nom do Fer à Choval (Iforse
Shoe.) ayant frout surla rivière St-Maurico,

No, &—Un Moulin à farine et à moulang 8 de pre-
midre classe, avec un pouvorr d'eau intarissable possd-
danttrois paires do moulunges, deux hatteurs, un smut,
lo tout neufet en parfait ordre avec maison, étable,
hangar, otc. et environ sept acres de torres,

No. 6—Une splendide formo connue sous le nom de
Elm Grove, altuôo sur la rividro St-Maurice, & environ
12 milles do la Rividre-nux-Rate; contenant environ
475 acros dont 100 on culture avec malson, grange, éta-
ble, Initerio, puits, ote., otc. !

No, 7.—Aussl uno torre à foin ot.un lot do torro situé
dans le townshipT'urcotto, vis-à-vis In forme Elm Grove
etdussus désiguoo, ctontonant environ 670 acres do
ore,
No. 8.—De plus, une splendide propriété Lien boisée,

dans la parois o do 8t-Ihdcle, comb do Champlain,
contonunt environ 500 acres do torro,située à environ
12 milles du chemin du for des Piles ot flu chemin de
fer projeté du Lac St-Jean, la ligne passant sur cotte
propriété,

No. 0.—Lo Inc à ln Peinture, bien connu des touris.
tes, situé sur la propriété ci-dessus, sorr vendu sbparé.
ment avec In partiv de terre suffi-ante pour bâtir.
, Pour log termes de conditions, e'adrusser au proprié-
aire,

 

 

 

JAS. B. LUCKERROFE,
No 23 ruo des  Forge

Trottier

INPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES
—

On imprimeà cetle établissement avec la

plus grande ponctualité et dans les derniers

goûts tous les ouvragus de ville :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d’affaires,

Etde visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, etc , etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidpyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarationssur billets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

—10——

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrôts aprês jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—10—

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transpoits,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée

sans délai

 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est imprimé et publié par GEDEON DESILETS à

Fatny, Propriétaires-Editeurs, à qui toutes lottres, eu-
vois, etc, doivent être adrossés rranco, à l'Imprimerle
No. 40 Coin dos Rues Sr. Pierrm er BONAVENTURE les
Trois-Rivières.

CONDITIONS,

Le Journat pus Trois-Rivikuss paraît tous les Lox

et JEup1 de chaque somaine.

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, doux fvis ln somaino (Frais de port compris) $2.00
Six mois do do g1.00
Pourles Etats-Unis... coves vans 50u00s 0ov00e $200

do $1.00

do $0.50
Un an, EniTion Iuanomapa:ns

Six mois do

INVARIABLAMENT PAYABLE D'AVANCE.

On no pout s'abonner pour moins de six mois.

Toute porsonno qui voudra discontinuer gon abonné
mont devra on donner avis un mols avantl'expiration
do gon svmostro ot avoir payé los arrôragos s'il y en °

TARIF DES ANNONCES.

Loy annonces sont tuisées sur Typu Baaviss, aux 0002
ditions suivantos ;

Première insortion, par Hgno..… 0500 $0.19
Ohuque lusertion sulvanto par ligne, .,..... $000

Uno romise libéralo ust accordéo pour les annoucés
long terwo,
Toute correspondance, eto doit étre munie d'un 20

esponsable, 
 

  


